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Depuis 1994, des chercheures en ergonomie du CINBIOSE (Centre de recherche 
interdisciplinaire sur la biologie, la santé, la société et l’environnement), en collaboration 
avec le service de la condition féminine de la CSN (Confédération des Syndicats 
Nationaux), s’intéressent au travail du secteur du nettoyage dans des établissements de 
santé québécois. Depuis une fusion des postes de nettoyage « lourd » et « léger », il y est 
observé une diminution de la présence des femmes. L’étude de l’activité de travail fait 
ressortir des modes opératoires et une occupation de routes de travail différents chez les 
femmes et les hommes. Les femmes doivent faire face à des obstacles particuliers. On fait 
ici état des difficultés d’aborder le genre au travail sans stigmatiser les femmes ou les 
hommes, surtout en contexte difficile où l’organisation remet en cause le partage des 
tâches et l’acquisition de certaines compétences. 
 
Mots-clés : hôpital, entretien ménager, division du travail, genre.  

 
 
L’origine des transformations dans le travail 
 
Malgré l’amélioration de la prévention de l’hygiène en milieu hospitalier, les établissements de 
santé doivent faire face aux infections nosocomiales. En situation difficile, c’est le service du 
nettoyage qui est mis en cause. Même s’il joue un rôle primordial dans la prévention, le service du 
nettoyage jouit généralement de peu de reconnaissance avec une place dans l’organigramme à 
l’image de sa localisation dans l’établissement : au sous-sol. Par exemple, les préposés-es du 
nettoyage doivent partager leur casier de vestiaire avec d’autres personnes qu’ils ne connaissent 
parfois pas et ne bénéficient pas de salle de repos avec des équipements comme peuvent l’apprécier 
les préposés-es en buanderie ou le personnel soignant. Les préposés-es au nettoyage ressentent des 
difficultés dans leur travail liées à leur statut, comme le manque de respect des usagers, 
l’encombrement et l’achalandage des chantiers, la non-définition de leur métier (limite des tâches 
qui leur incombe : entretenir versus nettoyer les locaux), la simultanéité et l’entrecroisement des 
tâches à gérer. Pour faire face aux infections, c’est surtout le service du nettoyage qui adapte son 
matériel et qui modifie son organisation avec la fusion des postes et l’insertion d’un logiciel de 
gestion des routes. 
La fusion des postes masculins et féminins a été constatée entre deux études. Une première étude 
avait entrepris l’analyse des postes de l’entretien alors divisés en postes « légers » 
traditionnellement féminins et postes « lourds » majoritairement masculins. Un chantier était 
entretenu en binôme : une personne faisait le lavage du sol, murs, fenêtres, grille de ventilation, etc. 
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(travail dit « lourd ») et une autre personne était chargée du lavage et époussetage, lavage des 
poignets, miroirs, toilettes, etc. (travail dit « léger »). Lors de la réitération de l’étude en 2006-
2007, une nouvelle organisation du travail avait été mise en place. En effet, les postes « lourds » et 
« légers » avaient été fusionnés. Les routes de travail sont maintenant effectuées en solitaire et 
l’assignation des tâches paraît semblable entre les hommes et les femmes.  
En plus de cette restructuration, des formations sont proposées aux préposés-es pour améliorer 
leurs techniques (essorer la serpillère plusieurs fois…) et du nouveau matériel est implanté 
(serpillère microfibre à la place de la traditionnelle serpillère à frange). 
 
Le contexte de l’étude 
 
En 1994, nous avons trouvé que les postes de travail « légers » et « lourds » à l’établissement 1 
comportaient chacun des exigences particulières (Messing et al. 1998; Messing, 1998). Nous 
sommes retournées à cet établissement en 2006-2007 et avons constaté un changement 
d’organisation du travail suite à la fusion des postes. Le syndicat à l’initiative de notre étude a aussi 
remarqué une diminution générale de la proportion des femmes dans le secteur du nettoyage, ainsi 
qu’au sein de ce même établissement (de 37% de femmes en 1994 à 23% en 2006). Nous avons 
voulu vérifier cette réorganisation dans un autre établissement, l’établissement 2. Une nouvelle 
étude a donc été effectuée dans l’établissement 2 dont nous rapportons ici les conclusions afin de 
documenter et possiblement expliquer la constante diminution du nombre de préposées au service 
du nettoyage remarquée après la fusion des postes et certaines conséquences de cette diminution.  
En effet, on constate dans le tableau ci-dessous (Tableau 1) que le service de nettoyage à 
l’établissement 2 est actuellement composé de 32% de femmes contre 68% d’hommes.  
 

Tableau 1 : Répartition des employés du Service du nettoyage selon le sexe (en %) 

 
 
Les femmes sont plus présentes sur des chantiers de jour, alors que les routes sont particulièrement 
contraignantes avec de l’encombrement, de l’achalandage et des soins aux patients.  
 
Au début de l’intervention, un questionnaire qui proposait un schéma corporel de fatigue et de 
douleur a été administré auprès de 30 hommes et 16 femmes (Figures 1 et 2). Il ressort que les 
épaules et les genoux sont problématiques pour les femmes et pour les hommes autant au niveau de 
la fatigue que de la douleur. Ces symptômes aux membres inférieurs peuvent être expliqués par la 
posture debout constante et les déplacements (« on ne peut pas s’asseoir sinon on se fait mal voir », 
explique une travailleuse). Les douleurs aux épaules proviennent probablement en partie des 
manipulations et du port de charges à bout de bras (comme pour la tournée poubelle, passage de la 
serpillère et de la vadrouille). 
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On remarque que certaines douleurs sont plus spécifiques aux femmes ou aux hommes tel que 
constaté dans nos deux études précédentes dans ce type de milieu. Même si maintenant les deux 
genres font en principe le même travail, une « division genrée des douleurs » persiste. Les femmes 
ressentent des douleurs aux poignets et à la nuque qui sont des parties utilisées pour un travail 
plutôt minutieux (flexion du cou pour l’ajustement de la vision ; effort du haut du dos pour tenir le 
bras élevé pour épousseter/laver et douleurs aux poignets pour des tâches qui sollicitent les mains). 
Les hommes, eux, ont des douleurs localisées au milieu et bas du dos impliqués par une flexion du 
tronc et de la fatigue sous les pieds, ce qui pourrait être dû à des piétinements (mouvements 
demandés entre autres par le passage de la serpillère ou de la vadrouille). Les deux types de 
douleurs des hommes peuvent aussi être attribuables à la manipulation de charges lourdes. 
En dehors des réponses au questionnaire, il a été difficile d’impliquer les femmes dans notre 
intervention. Les observations des quarts de travail de différents chantiers (unités de soins, 
bureaux, spéciaux) ont été effectuées sur 70h auprès de 10 hommes et 3 femmes (Tableau 2). Les 
travailleurs de ce service sont d’origine québécoise et autant leur âge que leur ancienneté sont 
variés. Certains travailleurs sont recrutés jeunes dans le service par l’intermédiaire d’emplois 
saisonniers, d’autres ayant été aides soignants-es ou préposés-es à la cafétéria de l’établissement 
qui ont rejoint le service du nettoyage a posteriori.  
 

Tableau 2 : Caractéristiques de la population observée 

 
*Les chantiers « spéciaux » sont le compacteur, le grand ménage, les planchers 
**Ancienneté moyenne au Service du nettoyage 
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Étant donné que peu de femmes ont participé aux observations (l’une d’entre elles s’est même 
désistée) et qu’il semblait y avoir une certaine coalition entre elles dans certains chantiers plutôt 
féminins, des entretiens individuels ont été mis en place. C’est donc pour comprendre les 
difficultés des femmes et élargir notre échantillon que 9 femmes et 6 hommes ont été rencontrés.  
 
Le fait que les douleurs ressenties par les hommes et par les femmes ne soient pas les mêmes et 
qu’il ait été difficile d’avoir la confiance des femmes dans notre intervention laisse supposer un 
contexte de parité difficile qui semble être lié à la fusion des postes d’après certains propos 
recueillis.  
 
L’organisation du travail des postes fusionnés 
 
Le questionnaire proposé aux travailleurs-euses du service du nettoyage comportait des questions 
sur leur perception de la fusion. Il ressort que l’attitude des préposés-es, similaire chez les hommes 
et les femmes, est très mitigée face à la fusion des postes « lourds » et « légers ». Cette nouvelle 
organisation ressort comme étant positive de par la diversification des tâches vues comme un 
enrichissement mais aussi comme une augmentation de la charge de travail, une augmentation de la 
complexité de son organisation quotidienne, et une demande de connaissances plus globales. 
 
Intensification du travail et charge cognitive 
 
Comparativement à la situation de ségrégation qui prévalait en 1994-1995, les travailleurs-euses 
doivent gérer plus de tâches en simultané et prendre plus de facteurs en compte dans la régulation 
de l’activité (affluence, soins, etc.), ce qui fait augmenter la charge cognitive. Il ressort de leur 
activité une adaptation constante à leur environnement. La fréquentation des chambres par les 
patients, les visiteurs et le personnel soignant les force à s’ajuster. Ils doivent aussi gérer les 
désinfections à la sortie d’un patient (cette tâche s’effectue dans l’immédiat de la demande). À 
cause entre autres de ces phénomènes, au lieu d’effectuer l’entretien des chambres dans un ordre 
linéaire (chambres 1-2-3-4-5-6-7-8-9), ils suivent un ordre plus complexe et variable (chambres 1-
3-4-6-2-5-7-9-8) avec des changements de lieux et de tâches.  
Ils doivent aussi gérer des allers-retours pour la gestion d’équipements plus nombreux et 
encombrants. Ces défis cognitifs ne sont pas forcément conscients mais très présents. En effet, 
certains égarent leur matériel et d’autres, après une interruption re-nettoient une chambre déjà faite.  
Cette nouvelle organisation est d’autant plus difficile à gérer seul que ça ouvre aux jugements 
extérieurs et aux remarques provenant des autres corps de métiers, des patients, des visiteurs et des 
passants. En effet, la responsabilité d’un chantier incombe à un seul travailleur-euse, isolé de ses 
collègues par l’absence de lieux communs de repos ou de communication, mais aussi en raison de 
l’humiliation liée à son statut.  
 
Diversification des tâches et déstabilisation des compétences 
 
Les travailleurs et les travailleuses déclarent en entretien qu’ils aiment la diversité des tâches qu’ils 
doivent effectuer. Autant les hommes que les femmes sont satisfaits de cette diversification. 
Cependant, le passage de la séparation des tâches selon le genre à la fusion ne semble pas aussi aisé 
qu’il paraît. La comparaison de deux routes de travail effectuées dans des départements de soin 
similaires (mais non identiques), une par un homme et une par une femme sur un quart de jour 
entier, montre un agencement différent des tâches de travail (Tableau 3).  
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Tableau 3 : Comparaison de la route dans un département de soin faite par une femme (Temps 
total=7h08min) et par un homme (Temps total=7h24min) 

 
*Variables selon le nombre de désinfections à effectuer 

 
Ainsi, la travailleuse change plus de poubelles lors de sa tournée, passe plus de temps au nettoyage 
des salles de bain et à l’époussetage (tâches classées dans le travail « léger ») mais délègue le 
passage de la serpillère (classé auparavant dans le travail « lourd »). Ce même type de résultat avait 
été trouvé dans l’établissement 1 en 2006-2007. 
Il existe deux principales tailles de serpillère, une petite et une grande. Les femmes ressentent plus 
de difficultés physiques dans l’utilisation de la grosse serpillère et utilisent généralement la petite. 
L’utilisation de la serpillère étant une tâche attribuée exclusivement aux hommes avant la fusion, 
elle est considérée par les deux genres comme un « symbole » du travail « lourd ». De nombreuses 
réflexions remettent en cause les capacités des femmes à réaliser cette tâche par le fait qu’elles 
n’utilisent pas tout à fait le même outil. Autant la petite serpillère a une capacité d’absorption 
moindre et demande de faire plus de mouvements, la grosse serpillère demande plus de force pour 
être déplacée pour un résultat similaire. Le problème ne provient pas de la qualité du travail mais 
pourrait venir du fait qu’avant la fusion, les hommes ont développé des compétences avec cet outil 
qu’ils ressentent peut-être comme étant remises en cause avec l’attribution de cette tâche aux 
femmes. Ce type de problème est souvent rencontré dans les situations où des femmes investissent 
des emplois anciennement réservés aux hommes (Courville et coll., 1992; Messing et coll., 2006). 
Les femmes ont souvent besoin d’adapter des paramètres des tâches à leur gabarit physique, leur 
centre de gravité ou leur façon de faire, mais le fait d’adapter les façons traditionnelles de faire peut 
être perçu comme de l’incompétence. 
On assiste actuellement à l’implantation sur l’ensemble des routes d’une serpillère microfibre (ou 
plate) encore plus légère et moins absorbante que la petite serpillère. Cette implantation se fait pour 
des raisons d’hygiène, mais on peut se demander quelle sera la perception de ce nouvel outil dans 
un tel contexte. 
 
Une organisation comme reflet d’un clivage entre les genres 
 
Pourquoi cette division quotidienne entre femmes et hommes « réguliers » en ce qui concerne les 
quarts de travail? Pour les deux genres, il s’agit de facteurs positifs et négatifs. Certaines femmes 
n’aiment pas travailler le soir parce qu’elles ne se sentent pas en sécurité lorsqu’elles sont isolées le 
soir dans un département. Elles se sentent d’autant plus seules qu’elles ne peuvent pas trop en 
parler parce que les hommes se moquent d’elles et leur font des « blagues ». 
Les hommes, eux, expriment leur volonté de ne pas travailler de jour pour ne pas être en contact 
avec les femmes, que ce soit leurs collègues du service ou des personnes qui occupent les espaces 
nettoyés. Ils trouvent que « ça parle trop », que « c’est dangereux » et les surnomme même « les 
chialeuses ».  
De plus, les hommes qui travaillent de soir pour l’entretien des bureaux (non occupés) trouvent que 
les bureaux des femmes sont plus encombrés que ceux des hommes et sont donc plus pénibles à 
nettoyer.  
Ainsi, les femmes travaillent plutôt de jour et les hommes de soir, avec des routes plutôt 
masculines et d’autres plutôt féminines. On peut cependant noter que les femmes qui n’ont pas de 
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poste fixe et qui effectuent des remplacements sont parfois assignées à des routes particulièrement 
difficiles physiquement, impliquant la manipulation de charges lourdes. Notons que des hommes 
occupant ces postes ont aussi des difficultés physiques (accidents de travail). 
 
Discussion/Conclusion 
 
Nous avons observé que la fusion des postes anciennement « genrés » a abouti à une diminution de 
la proportion des femmes. Cette proportion pourrait diminuer encore plus parce que la proportion 
des femmes parmi les « réguliers » (53%) est de beaucoup supérieure à sa proportion parmi les 
personnes affectées de manière plus précaire (39%), ce qui laisse présager une entrée davantage 
masculine dans la profession. Nous ne savons pas encore expliquer complètement pourquoi, mais 
nous possédons quelques éléments potentiellement impliqués. D’abord, nous avons identifié des 
routes particulièrement problématiques pour les femmes qui peuvent constituer une barrière à 
l’entrée. Les attitudes de collègues masculins qui résistent à l’adaptation des outils peuvent 
intensifier ces difficultés.  
Nous avons constaté certaines différences selon le genre dans les modes opératoires, tel qu’en 
témoigne la distribution corporelle des douleurs. Notons que dans toute équipe il peut y avoir une 
distribution des tâches selon les aptitudes, mais qu’en raison de la sensibilité de la question des 
aptitudes et de la valeur du travail des hommes et des femmes, cette distribution devient un sujet 
particulièrement sensible dans le contexte d’une redistribution des tâches selon le genre.  
Un manque général d’encadrement ressenti par la plupart des travailleurs-euses ne favorise pas non 
plus l’apaisement des tensions. Dans un métier dont les compétences sont largement invisibles, les 
travailleuses et travailleurs expriment un besoin de reconnaissance qui passerait, entre autres, par 
des inspections et des retours positifs sur leur travail. La promiscuité des travailleurs-euses par un 
rapprochement des routes de travail pourrait favoriser l’entraide (plus courante quand le travail 
s’effectuait en binôme), les formations pourraient mettre en valeur les différentes procédures de 
travail et le matériel doit encore être amélioré pour diminuer la charge physique de certaines routes. 
Aussi, des locaux adaptés aux travailleurs-euses du service du nettoyage pourraient favoriser 
l’appartenance à un groupe, permettre le développement et l’échange de savoir-faire de métier et 
rendre le métier plus visible. 
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